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LES ŒUVRES  

Antonio Vivaldi – Trois concertos  

RV 574 pour 2 cors, 2 hautbois, violons, basson et cordes 
RV 119, pour cordes 
RV 577 pour 2 flûtes, 2 hautbois, 2 bassons et cordes 

Avec Vivaldi, nous puisons aux sources de l’écriture orchestrale à l’italienne dont l’exubérance, la vitalité 
rythmique et la richesse d’invention ne sont plus à prouver. Cette empreinte virtuose que le prêtre roux a 
gravée sur la tradition musicale transalpine sera recueillie un siècle plus tard par Paganini puis par Rossini.  

 

Ennio Morricone – Flash (seconda versione) 

Ennio Morricone est né à Rome en 1928. Sa longue carrière artistique englobe une grande variété de genres, 
allant de la musique de concert absolue à la musique appliquée, en tant qu'orchestrateur, chef d'orchestre et 
compositeur pour le théâtre, la radio et le cinéma.   

Il a commencé sa carrière comme compositeur de musique de film en 1961 avec le film Il Federale réalisé par 
Luciano Salce. La renommée mondiale a suivi à travers les westerns Sergio Leone :  Pour une poignée de 
dollars, Pour quelques dollars de plus, Le Bon, la Brute et le Truand, Il était une fois dans l'Ouest et bien 
d’autres. 

Outre ses compositions au service du 7ème Art, la production musicale d’Ennio Morricone comprend plus de 
cent pièces pour divers instruments, œuvres pour orchestre symphonique, voix ou chœur polyphonique. 

Flash (seconda versione) a été composé en 2000 sur de courts poèmes d'auteurs italiens contemporains. 
Cette oeuvre est interprétée pour la première fois en France dans une version avec orchestre, et non quatuor 
à cordes comme la version initiale, avec l’autorisation du compositeur. 

 

Gioacchino Rossini – Stabat Mater 

Œuvre majeure du répertoire sacré du romantisme, le Stabat Mater de Rossini inscrit le texte millénaire de 
Jacopone da Todi dans le décor foisonnant de sa musique, capable de nuances tragiques, recueillies, festives, 
sans jamais renoncer au célèbre zeste d’ironie dont le maître de Pesaro connaissait le secret.  

La composition se fit en deux temps, à dix années d’écart : en 1831, Rossini voyage en Espagne, encore 
marqué par l’échec de Guillaume Tell qui l’a conduit à se retirer de la vie musicale. Il n’ose cependant pas 
refuser la demande d’un prélat espagnol de composer une musique sur les paroles du Stabat Mater.  

Il en écrit six parties, puis confie la fin de la composition au directeur du Théâtre Italien de Paris (salle Favart), 
en exigeant de son mécène que l’œuvre ne soit pas publiée. Dix ans plus tard, les exécuteurs testamentaires 
du commanditaire espagnol vendent les droits du Stabat Mater à un imprimeur qui veut le publier.   
Rossini s’y oppose, gagne  son  procès et termine son œuvre, contraint et forcé, lui qui ne voulait plus 
entendre parler de musique… puis cède les droits à son ami l’éditeur Troupenas. 
La première eut lieu le 7 janvier 1842. Ce fut un triomphe.  

(texte en partie emprunté à Frédéric Vitoux : Gioacchino Rossini, éd Seuil)  
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N° 1 Edoardo SANGUINETI 

Che cosa ti chiedo, se chiedi, ti crittorispondo così : un micro U 

(una specie di similtriboulet, storto i suoi arti corti) si fa innanzi 

dondoloso, ghignando malizioso, scortato da un armato  

luminoso : (con T gli fa chiarura, in quella scena oscura). 

(E tarda è l’ora, come risulta ancora da un quadrante gigante di 

un orologio mogio di un torrione di un palazzaccio diaccio  

siglato M),  che indica, a piacere, un gruppetto di numeri  

romani, rotanti tra l’I e il XII) : siamo come si dice pressappoco, à 

quatre heure du matin: (nel pieno di una estate festaiola). 

Questa è la mia richiesta, e adesso vedi tu  

(e dico tu che sai), insomma, noi vedremo (se vedremo). 

(io vedrò, tu vedrai) 

 

Ce que je te demande, si tu le demandes, se fera ainsi en  
réponse cryptée : un micro U, (une sorte de simili triboulet,  
tordu, aux membres courts, se présente, culbuto dodu, 
ricanant avec malice , escorté par un soldat lumineux (avec le T 
qui rend clair cette scène obscure) : 

(Et il est tard d’après ce qu’indique le cadran géant du morne 
donjon d’un vieux palais délabré et glacial estampillé M) qui 
indique, si l’on veut, un petit groupe de chiffres romains  
tournant entre le 1 et le 12 : nous sommes comme on dit , à peu 
près à 4 heure du matin (au milieu d'un été très festif). 

Voilà donc ma requête et maintenant c’est toi qui vois (et je dis 
que toi tu sais).  
En somme, nous verrons (si nous voyons)  
(je verrai , tu verras)  

N°2 Edoardo SANGUINETI 

se mi stacco da te mi strappo tutto… ma il mio meglio (o il mio 
peggio) ti rimane attaccato, appiccicoso, come un miele, una 
colla, un olio denso. 

Ritorno in me, quando ritorno in te: (e mi ritrovo i pollici e i  
polmoni). 

Tra poco atterro a Madrid : in coda qui all’aereo, selezionati miei 
connazionali, gente d’affari, dicono numeri e numeri, mentre 
bevono e fumano eccitati, agiatamente ridendo. 

Vivo ancora per te, se vivo ancora  

Si je me détache de toi, je me déchire entièrement ...mais la 
meilleure partie de moi, (ou la pire) reste attachée à toi,  
poisseuse comme un miel, une colle, une huile dense.  

Je retrouve mes esprits quand je reviens en toi (et je retrouve 
mes pouces et mes poumons). 

D'ici peu j’atterrirai à Madrid : dans la file d'attente de l’avion, 
une sélection de mes compatriotes, hommes d’affaires excités 
discutant chiffres  en buvant et en fumant. Ils rient. 

Je vis toujours  pour toi , si je vis encore  

FLASH II de MORRICONE — Texte / Traduction 

N°3 Stefano BENNI 

E resteranno i grilli a cantare quando l’ultima stella sarà spenta 

il grillo musico che fa del suo corpo corda e arco, spiritello  
sonoro in un sipario d’erba 
Il grillo, respiro inquieto dell terra 
Il grillo che i poeti e i morti sanno ascoltare 
Il grillo con una zampa d’amore e una di pena 
Il piccolo peccatore, il notturno santo 

Quando tutto sarà notte, resterà il canto, nè lamento né gioia, 
ne riso né pianto 
Quando tutto sarà visto, morto, scoperto, resterà dei grilli  
l’ostinato concerto (anonimo del XVIIèmo secolo) 

Tu dormi, io veglio, et vo spargendo i passi et tormentando  
intorno, a le tue mura.  

 
Et les grillons continueront à chanter quand la dernière étoile 
sera éteinte, 
le grillon musicien qui fait corde et archet de son corps 
Petit lutin sonore dans un rideau d’herbe, 
le grillon, soupir inquiet de la terre , 
le grillon que les poètes et les morts savent écouter, 
le grillon avec une patte d’amour et une de peine , 
le petit pécheur , le saint nocturne ; 
quand la nuit sera tombée, son chant restera, ni plainte, 
ni joie, ni rire, ni peur. 
Quand tout sera vu, mort, découvert, le concert persistant des 
grillons demeurera (anonyme du 17eme siècle) 

Tu dors, je veille, j’avance le pas, envahi de tourments, autour 
de tes murs.  

N°4 Sergio MICELI 
Il minore, dei minori, dei minori dei minori, dei minori dei minori 
dei minori 
disse: “Boh!”, “Boh!” 
Bel suono sensuale, con quell’acca infinita, con quel varco  
centrale, con quel “B” (leggi: “b.é”) che s’oppone, e mi rende 
bestiale. 
T’avevo avvertita : ti violenterò se resti sola. 
Amor di Parola.  

Le mineur , des mineurs, des mineurs des mineurs , des mineurs 
des mineurs des mineurs , 
a dit :  "Boh !", "Boh" 
Beau son sensuel, avec ce H infini, avec ce passage central ,  
avec ce B ( lire "b-è") qui vient s’opposer et me rend furieux. 

Je t’avais prévenue, il faudra te soumettre si tu restes seule. 

Amour de parole.  
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Chœur  
Stabat mater dolorosa, juxta crucem lacrimosa dum  
pendebat Filius 

  
Debout, la mère des douleurs, près de la croix était en pleurs 
Tandis que son fils était suspendu 

II - Air Ténor solo  
Cujus animam gementem constristatam et dolentem,  
pertransivit gladius. 
O quam tristis et afflicta fuit illa benedicta Mater Unigenti. 
Quae maerebat et dolebat, et tremebat, pia Mater dum 
videbat nati poenas inclyti. 

Son âme gémissante, triste et  dolente, fut transpercée d'un 
glaive. 
Oh ! combien triste et affligée fut cette mère bénie d’un fils 
unique.  
Elle s’affligeait et souffrait, pieuse Mère, en voyant les peines de 
son glorieux fils.  

III – Duo sopranos solos   
Quis est homo qui non fleret, Christi matrem si videret in 
tanto supplicio? 
Quis non posset contristari, piam Matrem contemplari  
dolentem cum Filio ? 

 
Quel homme ne pleurerait pas s'il voyait la Mère du Seigneur 
endurer si grand supplice? 
Qui ne pourrait s’attrister en contemplant la Mère du Christ 
souffrant avec son fils ? 

IV - Air Baryton Solo  
Pro peccatis suae gentis, vidit Jesum in tormentis, et  
flagellis subditum. 
Vidit suum dulcem natum moriendo desolatum, 
dum emisit spiritum. 

  
Pour toutes les fautes humaines, 
Elle vit Jésus dans les tourments subissant la flagellation. 
Elle vit son doux enfant mourir, abandonné, 
à l'heure où il rendit l'esprit. 

V - Chœur et récitatif a cappella Baryton solo  
Eia Mater, fons amoris,  
me sentire vim doloris fac ut tecum lugeam. 
Fac ut ardeat cor meum in amando Christum Deum 
ut sibi complaceam. 

O Mère, source de tendresse, 
Fais-moi sentir votre grande douleur pour que je pleure avec toi. 
Fais que mon cœur s’embrase de l’amour pour le Christ Dieu, afin 
que je ne songe qu’à lui plaire.  

VI - Quartet Solistes 
Sancta Mater, istud agas, crucifixi fige plagas cordi meo  
valide.  
Tui nati vulnerati tam dignati pro me pati, paenas mecum 
divide.  
Fac me vere tecum flere, crucifixo condolere, donec ego 
vixero.  
Juxta crucem tecum stare, te libenter sociare in planctu  
desidero.  
Virgo virginum praeclara, mihi jam non sis amara 
fac me tecum plangere.  

Mère sainte, daigne imprimer les plaies de Jésus crucifié en mon 
coeur très fortement. 
Pour moi, ton Fils voulut mourir, 
Aussi laisse-moi souffrir une part de ses tourments. 
Pleurer en toute vérité ,comme toi, près du crucifié, tant que je 
vivrai. 
Je veux me tenir avec toi auprès de la croix et mêler mes larmes 
aux tiennes. 
Vierge des vierges, toute pure, ne sois pas envers moi trop dure, 
Fais que je pleure avec toi. 

VII - Cavatina Soprano solo  
Fac ut portem Christi mortem 
passionis fac consortem, et plagas recolere. 
Fac me plagis vulnerari, cruce hac inebriari, ob amorem Filii. 

Du Christ fais-moi porter la mort, 
Revivre le douloureux sort et les plaies, au fond de moi. 
Fais que ses propres plaies me blessent, 
Que la croix me donne l'ivresse du sang versé par ton Fils. 

VIII - Air soprano solo et Chœur   
Inflammatus et accensus. 
Per te Virgo, sim defensus, in die judicii. 
Fac me cruce custodiri, morte Christi praemuniri,  
confoveri gratia.  

Je crains les flammes éternelles. 
O Vierge, assure ma tutelle, à l'heure de la justice. 
Fais que la croix soit ma protection, 
La mort du Christ, ma garantie, sa grâce, mon soutien.  

IX - Chœur a cappella 
Quando corpus morietur 
fac ut animae donetur paradisi gloria. 

 
A l'heure où mon corps va mourir, 
A mon âme, fais lui obtenir la gloire du paradis. 

X - Final (Solistes et Chœur) 
In sempiterna saecula, Amen 

 
Pour les siècle des siècles, Amen 

STABAT MATER de ROSSINI — Texte / Traduction 
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LES INTERPRÈTES 

 

Soprano lyrique colorature d'origine corse, Julia Knecht est diplômée du 

CNSMP et lauréate de nombreux concours nationaux et internationaux tels 
que le prix Gabriela Benachkova  au concours Pustina Competitions, le 
Premier prix opéra du Concours International des Amis du Grand Théâtre de 
Bordeaux, le Premier Prix de la ville de Marseille, ou encore la médaille de 
Bronze de la ville de Bordeaux.  

Elle se produit régulièrement sur les scènes nationales et internationales dans 
des rôles mozartiens comme Donna Anna, Fiordiligi, Suzanne, Konstance, mais 
aussi belcantistes comme Violetta, Gilda, Lucia di Lammermoor. 

Très remarquée en 2014 pour sa prestation dans le rôle de Donna Anna dans 
le Don Giovanni mis en scène par Patrick Poivre d’Arvor et Manon Savary 

(Opéra en plein air) et diffusé par France Télévisions, elle a bénéficié de la bourse de "la meilleure interprète 
féminine". 

Son grand intérêt pour la musique contemporaine l’a conduit à enregistrer pour l’émission "Alla Breve"  sur 
France Musique, un cycle de mélodies de Januibe Tejera avec l’Orchestre Philharmonique de Radio France.  

La mezzo-soprano française Astrid Defauw est acclamée pour son 

intense présence sur scène et son timbre chaud et lumineux. Sur scène, Astrid 
interprète lors du Trentino Music Festival les rôles de Carmen sous la baguette 
de Christopher Larkin (Washington Opera), Hänsel (Trentino Music Festival 
sous la direction de David Jackson (Metropolitan Opera), et à Anvers 
(DeSingel), Grimgerde (Die Walküre) à l’Opéra National de Norvège), 
Cherubino, Dorabella au Laboratoire Lyrique du Luxembourg. 

Dans un répertoire contemporain, Astrid interprète la Première Alto dans The 
House of the Sleeping Beauties de Kris Defoort à Anvers (DeSingel).  

En oratorio, Astrid a récemment interprété la patrie d’Alto solo dans la 
Neuvième Symphonie de Beethoven à la Philharmonie de Cologne et de 

Essen, La Récitante dans La Demoiselle Elue de Debussy, les Sieben letzten Worte de Haydn, les Stabat Mater 
de Pergolèse, Rossini et Dvorak.  

A Bruxelles, Astrid chante le Gloria et le Magnificat de Vivaldi, le magnificat de Zelenka ainsi que des cantates 
de Bach avec la Chapelle des Minimes à Bruxelles. Elle se produit aussi au Parlement Bruxellois ou aux 
concerts du Rotary Club Brussels Europe et Unter der Brücke à Berlin.  

Astrid a étudié au Conservatoire Royal de Bruxelles et à l’Accademia Santa Cecila de Rome et a fait partie de 
la promotion 2017-2018 du Pôle Lyrique d’Excellence de Lyon. Elle a bénéficié des bourses Bureau 
International Jeunesse, Santa Cecilia Council, Music Academy International.  
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Matthieu Heim, basse, se forme auprès de Howard Crook au Conservatoire 

Supérieur de Paris, puis obtient un Master Specialized Performance Oper à la 
Hochschule der Künste de Berne où il est l’élève de Hans-Peter Blochwitz et 
Barbara Locher. Admis en 2010 au Studio Suisse d’Opéra, il y chante les rôles de 
Masetto dans Don Giovanni, Calchas dans La Belle Hélène et Slender dans Falsatff 
de Salieri. À sa sortie, il prend part, sous la direction de Leonardo Garcia Alarcon, 
à La Cambiale di Matrimonio de Rossini, coproduction de l’Académie Baroque 
d’Ambronay et de la Vocal Academy d’Aix-en-Provence. 

 

Sa discographie comprend Atys et Amadis de Lully (La Simphonie du Marais), Naïs 
de Rameau (La Simphonie du Marais), Andromaque  de Grétry (Le Concert Spirituel), le Requiem pour Claude 
de Lorraine, de Pierre Cléreau (Entheos), Psalm de Thierry Machuel (Le Jeune Chœur de Paris), le Stabat 
Mater d’Esteves (Ensemble William Byrd) et le CD anniversaire des 20 ans des Pages et des Chantres du 
Centre de Musique Baroque de Versailles. 

 

Parmi ses derniers engagements, on trouve aussi bien Raphaël dans La Création de Haydn que le Premier 
Prêtre dans La Flûte Enchantée, aussi bien Arkel dans Pelléas et Mélisande que Pandolphe dans La Servante 
Maîtresse de Pergolèse. Début 2017, il retrouve Le Bourgeois Gentilhomme mis en scène par Denis Podalydès 
dans le rôle du Muphti qu’il avait chanté en 2015 au NCPA de Pékin et au « French May » de Hong Kong. 

Licencié ès lettres et agrégé d’histoire, Matthieu est lauréat 2017 de la Fondation Royaumont. 

Pascal Bourgeois, ténor, d’abord pianiste, s’est vite passionné pour 

le chant. Dès 1998 il se produit à l’Opéra de Rouen, puis à l’Opéra de Paris, à 
l’Opéra Comique et au Théâtre du Châtelet. Il fait également partie 
d’ensembles vocaux tels que celui des Solistes de Caen et celui des Jeunes 
Solistes dirigé par Rachid Safir, avec lequel il participe à des festivals à 
Acanthes, Stuttgart et à l’Abbaye de Royaumont. 

Après avoir remporté en 2002 un deuxième prix au concours de l’Union 
Professionnelle des Maîtres du Chant Français, et avoir été demi-finaliste au 
tournoi des Voix d’Or et finaliste au concours international de Mâcon en 2003, 
il se consacre à une carrière soliste. Son timbre de ténor lyrique léger lui 
permet, avec notamment l’Orchestre Philharmonique de Radio France, 
l’Orchestre Les Siècles dirigé par François-Xavier Roth ou le Klang-forum de 

Vienne dirigé par Sylvain Cambreling, d’aborder un répertoire varié dans des oratorios de Charpentier, Bach, 
Haydn, Mozart, Beethoven ou Rossini, Puccini, Berlioz, Dvorak, Stravinsky, Honegger et Mahler. 

Il interprète également Ferrando dans Cosi Fan Tutte, Piquillo dans La Périchole et des seconds rôles dans 
Carmen, La Belle Hélène, Tristan et Iseut à l’Opéra de Rouen ou encore le Fou de Landowsky au théâtre 
Mogador avec l’Orchestre de Paris. Pascal Bourgeois est régulièrement invité dans de prestigieux festivals, 
en France (Festival Berlioz, Festival International de Vonnas) et à l’étranger (Les folles Journées de Tokyo, 
Istanbul…). 



L'Ensemble Vocal du Chesnay est 

constitué de trente-cinq chanteurs expérimentés 

animés d’une passion commune.   

Sous l’impulsion de son créateur François-Marc 

Roger, il a exploré les grands 

classiques du répertoire aussi bien que des œuvres 

moins connues et des créations. 

Sous la direction actuelle de Silvio Segantini, jeune 

chef italien dont la curiosité musicale et le souci du détail sont unanimement reconnus, l’Ensemble Vocal 

chante des pièces de Britten, Pärt, travaille des œuvres de Duruflé et Calmel avec le chef de chœur 

américain Alfred Calabrese, le Psaume 136 de Ropartz et le Gloria de Poulenc sous la direction de Cyril 

Diederichs, grâce à un partenariat noué avec le Chœur Symphonique de Paris. 

Le chœur participe activement à la vie musicale de la ville du Chesnay. Après le concert inaugural de la 

Grande Scène, il s’est produit en 2015 dans le cadre du cycle Musique pour Tous de Serge Kaufmann et  

est régulièrement invité dans le cadre de la saison musicale de la ville. Associé à l’Ensemble 

Polyphonique de Versailles, il a ainsi présenté au fil des années les grands titres du répertoire d’oratorio, 

dont l’oratorio de Noël de JS Bach en 2017.  

Toujours curieux de nouvelles expériences, il a proposé en 2016, dans le même programme, le Dixit 

Dominus de Haendel et une œuvre de musique minimaliste de David Lang en création européenne. En 

2018, l’Ensemble Vocal a présenté dans plusieurs villes des Yvelines un programme de musique baroque 

napolitaine. 

 

L’Ensemble Polyphonique de 

Versailles bénéficie d'une longue tradition, 

depuis sa fondation. Il est composé de soixante 

choristes, « grands amateurs », passionnés et 

expérimentés conduits par Silvio Segantini, son 

Directeur musical. Soutenu par une pédagogie 

exigeante qui met au centre de ses objectifs la 

formation et l'évolution du chanteur, il a acquis 

une excellente notoriété grâce à son expérience, son niveau d'exigence ainsi qu’au nombre et à la variété 

des œuvres travaillées. Accompagné de musiciens et chanteurs professionnels, l’Ensemble aborde tous 

styles de musique : avec piano, grâce à son pianiste accompagnateur, en formation de chambre ou en 

orchestre symphonique pour les oratorios. Il propose, outre l’interprétation des pièces majeures de la 

musique sacrée, de faire découvrir au public des œuvres chorales moins connues.  

Il se produit à l’occasion de manifestations culturelles d’envergure (Mois Molière à Versailles, Saison 

culturelle du Chesnay), et dans des lieux prestigieux à Paris et en Ile-de-France (Cathédrale Saint-Louis à 

Versailles, La Madeleine, Saint-Christophe de Javel, Saint-Louis-en-l’Ile…). Pour certains programmes, il 

est rejoint par l’Ensemble Vocal du Chesnay, également dirigé par Silvio Segantini.  
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Silvio Segantini, direction, s’est formé en Italie à la Fondation Guido 

d'Arezzo, à l'Université de Florence et au Conservatoire de Milan, il s'est 

perfectionné ensuite à Bochum (Ruhruniversitaet) et Paris (Cité de la 

Musique). Il est actif particulièrement dans le répertoire d’oratorio avec des 

ensembles comme I Solisti di Fiesole, Athestis Chorus, Orchestre de Chambre 

de Versailles, Sinfonietta Polonia, Orchestre  Philharmonique de Canton 

(Rep. pop. de Chine).  

Il a collaboré plusieurs années au Festival Musique en Côte de Nacre où il a 

été amené à diriger le chœur et l'orchestre du Festival dans des œuvres telles que le Requiem Allemand de 

Brahms,  les Saisons de Haydn, les Stabat Mater de Rossini et de Haydn, les Quattro pezzi sacri de 

Verdi, Davidde Penitente de Mozart. 

Invité par la ville d'Orenburg (Fédération de Russie), il y a dirigé le concert inaugural de la dernière saison de 

la Salle Philharmonique, avec un programme de musique de Verdi et Puccini. Il est directeur artistique et 

musical de l'Ensemble Polyphonique de Versailles et l'Ensemble Vocal du Chesnay. Il intègre depuis 2015 

l’équipe pédagogique du projet DEMOS de la Philharmonie de Paris. 

Ensemble Instrumental Soave sia il Vento  
Suave soit le vent. La musique est un voyage et l'air est son 

navire.  

Soave est un nouvel Ensemble constitué dans les Yvelines.  

Il s'efforce de présenter des programmes originaux, mêlant 

des genres différents et mettant toujours les partitions en 

dialogue entre elles. Leur souhait est de jouer les anciens en 

s’adressant à une sensibilité moderne et d'inscrire les modernes dans la tradition qui leur est propre. Ces 

regards croisés entre les styles et les traditions lui sont permis grâce au talent des musiciens 

que Soave rassemble, évoluant aisément dans une vaste palette de répertoires et jouant sur instruments 

d'époque comme sur instruments modernes, parfois même au sein du même programme. Ce fut le cas dans 

leur premier concert, au printemps 2017 à la Salle des Fêtes de la Mairie de Versailles. A cette occasion, ils 

ont présenté un programme mêlant Bach (BWV 51) et Haendel (Dixit Dominus) avec la création européenne 

de Statement to the court du compositeur américain David Lang.  

Ils ont joué récemment Bach, Mozart et Beethoven, mais aussi Menotti et Stravinsky.  


